
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ROTARY CLUB 
DE MAZAMET 
MONTAGNE 

NOIRE 
 

BULLETIN 426 
FÉVRIER 2020 

 
 

HÔTEL BEAUDECOURT 

AVEC LE 8ÈME RPIMA 

APÉRITIF MENSUEL ET 

 REMISES DE CHÈQUE 



1 

PERMANENCE DU 5 FÉVRIER 2020 
 
 

Excellente ambiance ce 5 Février chez Mets et Plaisirs avec ANNE, BENEDICTE, PHI-
LIPPE A., DIDIER C, XAVIER, JEAN-PIERRE A, ROGER et moi. Repas classique avec huî-
tres, poisson et dessert au chocolat, illustré ci-dessous grâce aux photos de Xavier. 

Impossible d’éviter les discussions sur le CORONAVIRUS et les graves conséquences 
mondiales économiques que cela entraîne... 

Un Mazamétain, de retour de Chine, a dû être mis en examen durant 4 jours , vu son 
état fébrile, mais heureusement rien d’alarmant. 

Hong Kong a dû même fermer ses frontières avec la Chine pour éviter les contamina-
tions ... 

La clientèle chinoise, fort dépensière (environ 1800 € par personne et par visite en 
moyenne), manque dans l’achat des produits de grand luxe dans les boutiques des 
grandes villes. 

Heureusement, pour la France, il paraît que la population des Émirats vient de plus en 
plus nombreuse envahir nos pistes de ski.  

Ils se logent dans des chalets somptueux avec accès souterrains : de vraies galeries 
souterraines auraient été construites pour relier ces chalets aux pistes de ski directe-
ment. 

On a reparlé de l’Espagne avec les erreurs architecturales commises le long des magni-
fiques plages par des immeubles ignobles. 

Heureusement, il reste aux touristes équipés de bateaux, la mer et ses magnifiques 
criques aux eaux cristallines . 

De nombreux autres sujets furent abordés, même celui de ma succession à la prési-
dence du ROTARY pour 2020/2021, resté sans réponse positive (pour le moment je 
l’espère …). 

  
Amitiés à tous 
André HIRIAR 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 12 FÉVRIER 2020 
 
Un cadre inhabituel pour cette 
assemblée, celui du Mess 
Beaudecourt à Castres, un 
beau bâtiment militaire classé 
datant du XVIIIe siècle, situé 
tout près des Lices et du jardin 
Frascaty. Nous y avons été ac-
cueillis par le colonel Pierre 
Prod’homme, le lieutenant-
colonel Christian Vaudin, le 
Commandant Jacques Boulbin 
et le major Nicolas Nortier. 

 
Le colonel Prod’homme avait tenu à nous présenter lui-
même le 8e régiment de parachutistes d’infanterie de 
marine — 8e RPIMa — dont il assure le commande-
ment.   

Le 8e est positionné sur trois lieux différents : en plus de 
l’emplacement où nous nous trouvons, il y a le quartier 
Fayolle et le terrain du Causse avec l’aérodrome. 

Au cours d’une conférence d’environ une heure et pro-
jection de diapositives, avec beaucoup d’aisance et de 
clarté dans ses propos, il nous retraça l’historique du ré-
giment et sa place dans la période actuelle. 

Ce régiment vit le jour en mars 1951 à Hanoï au moment de la guerre d’Indochine. Il 
disparut avec la défaite de Dien Bien Phu en 1954, puis presque aussitôt recréé en Al-
gérie. Transféré à Nancy en 1961, c’est finalement à Castres en 1963 qu’il s’établit et 
sera professionnalisé en 1970. Il est fier de ses sept citations à l’Ordre de l’Armée. 

Le colonel est persuadé qu’une guerre entre pays ou blocs de pays interviendra. Dans 
quel délai ? L’armée doit être prête à affronter ce conflit, ne pas permettre le renou-
vellement de la débâcle de mai 1940. Et elle doit être également prête a affronter 
toute forme de terrorisme.  

Le matériel est ancien, trop ancien, datant parfois de plus de 50 ans. À la tête de 250 
chars en 2008, il n’en restait que 200 en 2013. Les Russes en ont 15 000 et la Suisse 
200. L’Égypte, certains pays du Moyen Orient en ont plus que nous. Notre armée a 
donc un difficile défi à relever. Avec le programme Scorpion arrivent de nouveaux vé-
hicules blindés, leur nombre devrait remonter… à 225 en 2025. 

La défense fait vivre 130 000 salariés. Ses objectifs sont la protection des Français et 
leur préparation à la résilience, à affronter les difficultés qu’entraînera une guerre. 
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Le 8e RPIMa, dit le Colonel, « c’est un esprit carré dans un corps rond ». Discipline mi-
litaire associée à une certaine « adaptabilité ». Il donne comme exemple le fait que la 
ville de Castres soit la marraine du régiment, ce qui est contraire au règlement. 

Ce régiment compte 1200 hommes répartis en 5 compagnies, 10 commandos. Il y rè-
gne un strict respect de la hiérarchie, mais les rapports sont chaleureux entre les hom-
mes quel que soit leur positionnement dans l’ordre militaire. La sélection des nouvel-
les recrues se déroule de façon simple : ceux qui n’ont pas le profil le réalisent rapide-
ment et partent d’eux-mêmes.  

Il existe une amicale active. Elle sert le régiment, elle participe au devoir de mémoire, 
perpétue la tradition, prépare aux concours et aide à la reconversion. 

Afin de répondre à l’objectif de faire de l’armée un outil opérationnel et utile à la na-
tion il faut s’appuyer sur quatre valeurs : 

 Lutter contre l’individualisme 
 Restaurer les savoir-faire du combat car une guerre reste possible 
 Fidéliser les jeunes 
 Gérer le matériel 

Que fait le 8e au quartier ? 
 Il instruit et entraîne les hommes. 270 jeunes parachutistes rejoignent le régi-

ment chaque année. 
 Il forme les chefs. 
 Il profite des espaces d’entraînement de proximité et les entretient. 
 Il s’adapte au rythme d’activité : 6 à 8 mois sont passés hors de Castres et il faut 

être prêt à partir dans les 12h en opération. 

Que fait le 8e en opération extérieure ? 
Il participe actuellement à des opérations dans la bande sahelo-saharienne où 600 
soldats (pas tous de Castres) sont déployés. Cette zone immense touche le Tchad, le 
Niger, le Mali et la Libye. Les terroristes partent du Mali avec de la drogue et revien-
nent avec des armes. L’objectif de nos troupes consiste à perturber le plus possible ce 
trafic. 
Ils font face à un ennemi intelligent, très bien organisé, équipé de matériels et de véhi-
cules performants. Nos soldats sont parachutés dans le désert avec 70 kg d’équipe-
ment sur le dos. Après une marche épuisante dans un terrain difficile et ils doivent vi-
vre camouflés 5 jours, quasi enterrés pour se faire oublier avant de pouvoir tendre des 
embuscades.  
Ces opérations ont montré leur efficacité, le trafic a beaucoup diminué. Il n’est pas en-
visageable de stopper les terroristes, mais il faut leur ôter une impression d’impunité. 
Et leur mettre une pression maximum sur le terrain afin d’éviter que la menace se pro-
page chez nous.  
Pour conclure, le colonel Prod’homme lance un appel aux mécènes ou aux simples do-
nateurs (les dons sont déductibles des impôts) afin d’aider à la rénovation du bâti-
ment, maison de la défense, qui permet de réunir des familles de militaires, de donner 
des conférences, et servir des repas (pour l’armée seulement) grâce à son restaurant. 
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La conférence aussitôt terminée, regroupement autour du colonel Prod’homme, le 
temps de faire une photo, puis nous avons rejoint les tables où un excellent repas 
nous fut servi.  
 

 
La brigade (de cuisine) et 
l’équipe des serveurs sont 
venues se présenter et ont 
recueilli des applaudisse-
ments mérités.  
 
Avant notre départ, le com-
mandant Boulbin nous ré-
itéra la proposition de visi-
ter ultérieurement les ins-
tallations du 8e RPIMa. 
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APÉRITIF DU 26 FÉVRIER 2020 
 
Les apéritifs de ce début d’année se suivent et se ressemblent. À nouveau nous avons 
remis un chèque à deux associations. 

Présentée par Luis Fernan-
dez, l’association MA-ILLON 
(contraction du nom des 
communes de Mazamet et 
Aussillon) est basée à la Ré-
sidence Foch. Le chèque est 
destiné à l’achat de jeux 
pour les personnes résidant 
dans les maisons de retraite, 
nous a précisé M. Gourc lors 
de ses remerciements, que 
l’on voit sur la photo accom-
pagné de Mme Salva et de 
Sylvie. 
 

La seconde association, le 
Secours Catholique de La-
bruguière, était présentée 
par Jean-Louis Cadamuro. 
La très sensible diminution 
des dons a conduit l’associa-
tion à s’orienter vers l’aide 
et l’accompagnement de 
personnes défavorisées ou 
en difficulté. Grâce à un 
prêt de terrain de la munici-
palité et d’un particulier, des 
petits jardins potagers ont 
pu être créés et mis à dispo-

sition de personnes isolées, sans travail, en quête d’une motivation pour se réinsérer 
dans la société. L’expérience est encourageante nous expliquent les responsables. Des 
personnes qui retrouvent goût à la vie, échangent et pour certains réintègrent le 
monde du travail. Autre élément positif, un travail effectué dans le respect de la terre 
et de la nature. Le chèque est destiné à l’achat d’un broyeur qui permettra de trans-
former tous les déchets de bois et autres en copeaux. Ces derniers sont épandus sur le 
sol et forment un paillis qui enrichit le sol et empêche la pousse de mauvaises herbes.  

On voit sur la photo ci-dessus les responsables de l’association venus en force, Mesda-
mes Lefranc et Verdier, Messieurs Arquier, Malmonte et Séguy avec André Hiriar et 
Jean-Louis Cadamuro.  
  


